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Ions et 4 compagnies d'infanterie, 12 escadrons do cavalerie, 16 batteries
de campagne et un balaillon de pionniers.

Toutes ces troupes ont öfe dirigöes par ötapes vers les points de
concentration et ont exöcutö en chemin des manoeuvres et du service en

campagne; elles se sont formöes progressivement en rögiments, puis en

brigades et en divisions et ont fait des manoeuvres ä double action. Enfin,
le corps du Nord, sous les ordres du göneral-major Drandarovski, s'est
concentrö ä Kazar.Iyk et Magmine, tandis que le corps du Sud, commandö

par le genöral-lieutenant Nicolaieff, se rötinit ä Starai'a-Zagora ou Eski-
Zagra.

A ce moment, commencörent sous la haute direction du ministre de la

guerre, general major Poprikoffer, les grandes manoeuvres proprement
dites, d'une duröe de cinq jours.

Le 29 septembre, entre autres, sur les hauteurs de Schipka, les troupes
bulgares ont reproduit Ies combats qui avaient eu lieu sur ce point les 21,

22 et 23 aoüt 1877. Etaient prösents le grand-duc Nicolas, le prince de

Bulgarie, les gönöraux russes et Ies ministres bulgares. La manceuvre fut
suivie d'un service funöbre, cölöbrö sur la montagne de Saint-Nicolas, ä

la memoire des empereurs Alexandre II et Alexandre III, du grand-duc
defunt Nicolas et de tous les soldats morts pendant la campagne lurco-
nuse.

Le 30 septembre, Tarmee bulgare a repötö aux environs de Cheinovo

ce qui s'ötait fait les 27 et 28 decembre 1877 ; eile a reproduit les opörations

des corps de Skobeleff et de Sviatopol-Mirsky, ainsi que des renforts
de Raditsky et la reddition de Vessel-Pacha avec 40 000 hommes. La ma-
noenvre s'est exöcutöe avec calme et les hommes ont montre beaucoup
d'endurance; tout ötait fini ä midi.

Le ler octobre, pour terminer les manoeuvres, il y a eu au camp de

Cheinovo une grande revue ä laquelle ont. pris part environ 35 000 hommes
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Memoires du colonel Delagrave: Campagne du Portugal (1810-11). Aver¬
tissement et notes par Edouard Gachot. 1 vol. in-8". Paris 1902. Librairie
Ch. Delagrave.

On ne compte plus les Mömoires de Tepoque du premier empire. Ils
fournissent une contribution extrömement riche ä la gloire du grand
homme de guerre, dont leurs auteurs suiv rent Ia fortune. Ce furent
d'abord les premiers röles dont les oeuvres posthumes furent exhumöes du
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fond deä archives publiques et privöes, les maröchaux, les göneraux, et
dans le domaine de Tadministration civile et politique, les hommes d'Etat,
les diplomates.

Le dessus du panier ötant ainsi öpuisö ou peu s'en faut, on s'adresse
aux sous-ordres, aux officiers ayant commandö en second. On leur
demande, ä leur tour, le röcit des övönements auxquels ils ont partieipö, des
impressions qu'ils ont öprouvöes, des sentiments donl ils ont etö animes.
N'a-t-on pas poussö plus loin encore cette enquöte, et un auteur ne nous
a-t-il pas donnö, il y a quelques annees, les memoires d'un simple grenadier

de Tannöe anglaise de 1815? Les sentiments de ce brave soldat n'u-
jouteront pas grand'chose ä Tetude de son öpoque. La politique, la
stratögie le laissent fort indifförent, et toute sa tactique n'a d'autre but que
de se procurer le plus reguliörement possible, par ruse ou par violence,
s'il le faut, les meilleurs repas. Ses impressions sont de caractöre surtout
gastronomiques.

Heureusement toutes les publications de ce genre ne sont pas d'une
pareille insignifiance. Le colonel Delagrave, pour n'avoir pas joue un röle
en vue, pour n'avoir pas ötö distingue par Tempereur —tout le monde ne
pouvait pas ötre servi par la bonne chance, — a cependant vu nombre do
choses intöressanles, qu'il a le talent de raconter comme il les a vues. II
est d'ailleurs un soldat avant tout, soldat presque exclusivement, et de
ceux qui jamais ne doutörent de Tempereur. Tandis que lant d'autres,
lasses, rassasiös de travail, et d'honneur peut-ötre, dösireux de couler
dans le repos et dans la satisfaction des richesses acquises, le reste de
leur existence, brülaient ce qu'ils avaient adorö, notre auteur demeurait
fidöle ä sa foi bonapartiste. Pendant toute Ja Restauration, il fut surveille
comme suspect.

Les MSmoires nous rapportent les evenements de la campagne du
Portugal en 1810-1811. C'est le commencement du declin de Tempire. L'auteur

nous les expose simplement, mais avec clarte, dans des pages d'une
lecture aisöe, parfois möme attachante.

CHRONIQUE SUISSE

An dernier moment, notre chroniqueur nous communique les lignes
suivantes, que les obligations de la mise en pages ne nous permettent pas
de reporler ä leur place.

« J'etais rösolu ä ne pas parier du tres regrettable accident arrivö ä

Herne pendant une öcole de tir de sous-officiers ; la presse poli'ique a fait
assez de bruit autour de cette affaire, ce n'est pas aux journaux militaires
ä prolonger ce döbat.

» Mais 1'Allgemeine schweizerische Militärzeitung ayant rompu le silence

(n° 4 du 11 octobre), je puis bien dire que je ne saurais, sur ce point
partager en gönöral Ies vues cle son directeur. Aucun officier, aucun che!
n'est excusable d'employer des procedös, möme ä bonne intention et dans

un but d'instruction, qui peuvent mettre en danger la sante ou la vie de

son subordonnö. II y a une limite ä tout. Je veux croire que dans le cas

particulier il s'agit d'un accident occasionne par un premier mouvement

trop prompt et irreflöchi; mais c'est dejä bien assez grave. D'ailleurs, ce

n'est pas ä nous qu'il appartient de juger cette affaire. »

Lausanne. — Imp. Corbaz & C"
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